Exposition Arccos d’Anna Rail: l’arche sous tous ses angles
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Pour sa nouvelle collection d’oeuvres au batik et à l’aquarelle, Anna Rail a exploré le motif de l’arche comme symbole de force collective. À chaque nouvelle exposition, l’artiste de Dieppe tente de se renouveler et de repousser les frontières de sa pratique artistique.

Cinq grandes oeuvres sont rassemblées dans l’exposition Arccos (qui signifie arche en espagnol) présentée à la Galerie 12 à Moncton. Seule artiste en Acadie et dans les Provinces maritimes - du moins d’après ses recherches - à réaliser des batiks contemporains sur papier japonais, Anna Rail se spécialise dans cette technique originale depuis une vingtaine d’années. Sa pratique se distancie du batik traditionnel sur tissus. Pour créer ses oeuvres, elle utilise du papier artisanal japonais de type Ginwashi, de l’aquarelle et de la cire.

Pour cette nouvelle collection, elle a eu recours à du papier de différentes épaisseurs, en raison de problèmes d’approvisionnement depuis la pandémie. Or ce léger imprévu lui a permis d’expérimenter de nouvelles textures, de jouer avec les plis du papier et les reliefs.
Dans son exposition Arccos, l’artiste se replonge dans les éléments architecturaux. Il faut dire qu’elle a toujours aimé l’architecture. Une de ses premières expositions dans la région de Moncton portait sur les maisons abandonnées. Par la suite, elle s’est attardée aux fenêtres dans son projet Rêveries. Anna Rail travaille toujours autour d’un thème pour créer ses collections.
C’est à travers un programme de mentorat où elle a été jumelée à l’artiste et commissaire d’art Paul-Édouard Bourque qu’elle a été encouragée à explorer le clairobscur et le grand format. En effectuant sa recherche, elle a eu envie de travailler sur le thème des arches en raison de son esthétisme et des nombreux symboles qui s’y rattachent. C’est un élément architectural très ancien, dont l’origine remonterait jusqu’aux civilisations de la Mésopotamie, souligne l’artiste.
«Ce qui me parle beaucoup, c’est que l’arche, c’est vraiment le produit d’une collaboration. Dans le sens que soit la pierre, le bois, la brique, quel que soit le matériau utilisé, il faut que chacun et chacune travaillent ensemble pour arriver à une structure comme celle-là. Pour moi, la symbolique, c’est que c’est vraiment un exemple typique de la collaboration», a expliqué l’artiste en entrevue à la Galerie 12.

Dans l’ensemble, les oeuvres aux couleurs variées représentent divers types d’arches, incarnant la force collective, le réconfort, les possibilités et les nouveaux départs. Le batik sur papier permet de créer du relief et de donner de la luminosité aux oeuvres. Avec des titres comme Audelà des frontières, Et la lumière fut et Allons-y, cette collection comporte plusieurs symboles. Une arche peut être considérée comme un refuge, note l’artiste. Sous cette voûte en forme d’arc, on se sent protégé à la fois des intempéries et de ce qui va peut-être un peu moins bien dans la vie, évoque-t-elle. Des oeuvres qui invitent le spectateur à réfléchir sur son parcours personnel. Passer sous une arche représente un peu ce qu’on laisse derrière soi pour se diriger vers autre chose. C’est un moment de transition où la personne fait face à des choix.
«C’est qu’en passant sous une arche, on laisse son passé pour aller vers l’avenir, mais il y a des choix. Et entre les deux, il y a l’arche justement qui nous protège pour notre réflexion. […] C’est ça qui m’a vraiment parlé quand est venu le temps de faire un choix sur un thème.» ■
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